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de iJadjed-Ha sein. Cette ville, qui n'exi te plu, ne doit être autre cho e que celle 
que le Arabes appellent Brou e ou Bourse, dont le ruines ont, comme je l'ai dit 
plu haut, 2 lieue au . O. de Hella dans le dé er t. Quant à la ville et à la mosquée 
de Madjed-Ha ein, elle e t également mal placée ur la car te; elle n'e t point SUl' 

l'Euphrate, mais dan le dé ert, à 7 lieues de Hella, et autant de M eib, où les Pèle­

rins qui viennent du côté de Bagdad pa sent le Deuve pour s'y rendre; j'en dois dire 
autant de Kefil, ou le tombeau d'Ezechiel que Delisle place sur le fleuve en Mésopo­
tamie. J'ai vu cette Mo. guée depuis le ruines de Brous e ; j'ai relevé sa position à la 
boussole, elle es t de l'autre co té du Deuve, à moitié chemin, entre Hella et Imam­
Ali; le longitude et latitude ont généralement' fauti\'e . M. Deli le place Bagdad 
à 67 degré de longitude, elle n'est qu'à 69 . On \'erra d'autres différences dans la 

nouvelle car te que j'e père de publier. 

J'ai demandé au Patriarebe du rit Caldéen de Bauylone, ré idant à une journée 
de Mou sol, une liste en Arabe de tous les line' en ( p. 805) écriture Caldaique et 

Syriaque gui se trouvent dans leurs mai on où e t fixé le bâton Pa toral du Patriarche) 

d'oncle en ne\'eu, depui 6 à 700 an', la date Ul' tout de l'année où ce livres ont été 
écrits; peut être pourrait-il s'y rencontrer quelques manu crits curieux. 

Je lui ai demandé quelques in truction sur la Religion de Yezidi, qui ont es 

voi ins, ur tout sur le grand Cheik, nommé Choli-Beig qui est on ami. Il ne prient 
ni ne jeùnent, on ne leur connaît aucun livre; il m'a dit quo le Yezidi prétendent 
en avoir un qu'ils tiennent caché; il le nomment Lohi-YIani, ce qui voudrait dire 
ce me emble Lokman, nom d'un fameux Philo opbe d'A ie. Ils se présentent trois 
fois le matin devant le solei l levant; ils ne prononcent pas, dit-on, la le ttre Chine, 

par ce que c'e t la première de Cheüane, qui veut dire démon ou atan; ils abhorrent 
la couleur bleue. Les Yezidis aux o11\'iron de Mou ouI ont probablement de Chré-'" 
tien qui ont embrassé ce tte ancienne ecte de Manichéi me, parce qu'ils ont encore 

du respect pour le Patriarche Caldéen et ses Égli es. J'en ai même vu qui portaient 
le noms de nos Apôtre . 

Au Collége Roya.l, le 8 ept. 1790. 
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J. H ALÉVY . - Précis d'allographie assYl'o-babylonienne. Paris, Leroux, 1912 ; 1 vol. 

in-So, xXlx-472 pages. 
C'est en 1871 que, pour la première foi ' , \1. Halévy contesta l'exi tence d'unc langue sumé­

r ienne et mit en circulation l'hypothè e « allon-raphique n. Depuis il n'a ce é de mener le com­

bat « antisumér ien n avec une ardeur que le ans n'ont pas ralentie . Sous le titre « Préci d 'allo­

graph ie assyro-babylonienne )1 il vient de ras embler tous les arguments qu'au cour;; d' une con­

troverse de près de quarante année il a fait ,aloir en faveur de a thèse avec une perséyérance 

et une ténacité remarquables. 

On sait que le système de ~I. lIalévy eut un temps l'appui de la haute autorité de Deli tz ch . 

I! est intéressant, aprês plus de vingt ans écoulés. de relire le pages que dans la prem ière édi­

tion de a grammaire assyrienne, Delitzch a comacrées à la question de l'origine de l'écri tu re 

cunéiforme . Le meilleur de la thè e « haléviste n y est ré umé avec beaucoup de force . Qu'en 

reste-t- il au jourd'hui? Parmi le phonème dont l'origine émitique lui parai sait alor par ticu­

lièrement Yraisemblable, Delitz ch en détachait trois: an, mu et sag et po'ait les équ ivalences 

ui vantes: an=assyr . ..-1nu; IIw=assyr. mû; lSug =assyr. sagLi . Ces phonèmes sont pa rti e i 

es en tielle du vocabulaire sumérien que Delitz'ch était justifié à conclure qu'on ne pouvait en 

admettre le caractère sémitique, sans être invinciblement amené à reconnaître l'origine sémitique 

de tout le sy llabaire cunéiforme « depuis A ju 'Cju'~t Z n. Or il apparaît clairement aujou rd 'hu i que 

i Anu et mû sont bien des termes « assyriens Il, ce ne sont pas des terme « sémitiques». Anu 

e t, selon toute vraisemblance, comme tant d'autre dieux a yro-babylonien , d'origine sumé­

r ienne. Quant à mli, terme d'ailleurs d'emploi trè limit", c'e t apparemment un de nombreux 

emprunts fa ils par J'assyrien au sumérien . He. te ,~arl = ·(((jlÎ. Hien ne prouve que sag qui s ignifie 

« tête» ait quelque rapport avec sage; qui signifie « ('tre élevé n. 

,\ insi, dans un cas, emprunt de l'a!; yrien au sumérien, dans J'autre cas, rapprochement 

arbitraire de deux termes étranger run à l'autre. C'est, croyons-nous, dan J'une de ce deux 

catégor ies et le plus habituellement dans la seconde, qu'il faut ranger les étymologies sémitiques 

proposée par M. Halévy. Qu'il me uffi 'e de citer en exemple le explications que le « Précis 

d'a llographie )) donne des nom de nombre: as (1) serait une « valeur empruntée au signe sylla­

bique)) ; min (~) viendrait de IIllnûtu « nombre n; es (3) de esn « mai on, fami lle )1 parce que 

« troi personne, le père, la mrre et l'enfant, compo ent la famille la plus rud imentaire n ; lim 

(.1) de limêtu « li mites d'une ville ou d'un champ (qui sont presque toujours de forme carrée) )) 

etc. J e n' in3iste pas . 
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Dan un récent a rticle ur le oriO'ine de la civili ation en Orient 1 le P. LaO'range 'exprime 

ai nsi: « Ces umériens, inventeur de l'écriture et d'un art umérien, ne ont qu' une quantité 

pertubatri ce, s i l'on ve ut en faire une race à part, parlant une langue abso lument d iffér nte de, 

lanO'ucs ém itiques Il . Au contraire, si on écarte les umérien, « tout e t uffi amment clair ». 

Cette proposition me paraît ètre J'exact contre-pied de la vérité . La civili ation a y ro-baby lo­

nienne e t d'origine non-sémitique, ou bien elle con titue une én igme indéchiffrab le. La place 

me manque pour e ayer de le démontrer. Je ne puis qu'indiquer par un exemple comment cette 

démonstration peut ê tre fa ite. On a it que le ystème exagé imal nou e t VE'nu de Babylonie. 

Bien de hypothèse ont été propo ' ée pour expliquer l'oriO'ine de ce y tème. La plu ancienne 

et la plus généralement adoptée le rattache au nombre des jour de l'année moin le épa­

gomène . Kewit ch ' a montré, d'une façon que je croi irréfu table, l'invraisemblance et même 

l'impos ibilité de cette hypothèse, comme de toutes le bypotbè es a ttribuant au sY'tème 

exagésimal une origine a tronomique. Comme il le di t fort bien, « Zahlen geht Vol' Me sen Il . 

Le système sexagésimal exi tait dan la numération avant d'être appliqué à la di vi ion du 

cercle, à celle du jour et à la métrologie . Fait bien ingulier, le As yro- Babylonien . avaient 

deux y tème de numération: il avaient, comme tous les Sémites, un sy tème strictement 

décimal et il s avaient en outre un sy tt'me sexagé imal. 'il avaient été le inventeurs des 

chiffre qu'i l employaient, leur écriture aurait eu le chiffre 100 et le chj(Ire 1000 comme leur 

langue a"ait le nomb re cent et le nombre mille. Or leur chiffres appartiennent au second 

y tème qui, étant sexagé imal , exclut le cent et le mille'. Ce ystème, évidemment emprunté, 

se résume dans le groupe l. 10. 60 qui se reproduit, dans l'échelle a cendante, multiplié par 

60 (60. 600. 3600), par 60 ' (3600. 36000.216000), etc., et, dan l'échelle de cendante, div i épar 60 

(~ . T' 1), par 60 ' (~. ~ . ~), etc. 'En umérien ce ch iffre e li ent as (1), u (10), 

ger; (60) ' , ges-u (600), saI' (3600) , sar-u (36000), sar-ges (216000) , sus (T) s, gin C~), u ­

tUI' (3~ ) ' gin-tUl' (3~) ' Il Y a ici corre pondance rigoureu e entre les nombre et le chiffre, 

entre la langue et l'écriture. Les Sumérien ne connai saient le 100 et le 1000 ni comme ch iffres, 

ni comme nombres . T out le problème de l'origine du y tème exagé imal e ré ' ume àexpl iquer 

1. Voir lc Correspondant du 10 janviel'. 
2 . ZAo XVIII , pp. 73 et. uiv. Vo il' en particu lier pp. 79/ O. Toutc la partie critiq uc de cet articlc 

est excellente. Pa l' contre. l'expl ication que Ke\\'itsch sub titue aux y lèmes qu'il combat. me pal'aît 
el'l'onée. Il applique tout l'cfrort de son argumentation il, rendre compte de la (( sizaine Il . 01' le 
. yRtème sexagé ' imal babylonien avait bien le ixième, mais non la sizaine, de mêmc qu'i! avait la 
dizaine, mais non le dixième (voir ci-de sou ). 

3. T~ eL <T~ ne sont pas dcs ch iITrcs, cc sont des signes exprimant phonétiquement, ou, comme 
nou ùisons, « en to utes lettres IJ, les nombres cent et mi lle. En ch iITrcs le nombl'e cent étaU écrit: 
60+ 10 X4 et le nombl'e millc: 600+60X 6+ lO X4. 

4. Comme on le vo it, CP n'était pa un système sexagésimal pur, puisqu' il comportait la dizaine. 
Dan le fracLions la dizaine est représentée pal' le T (=~ Xl0) et le 3~ (= -WXlO) . Si les Sumé­
riens n'avaient pas connu la d izaine , le cCl'cle n'au l'ait probablement jamais étô c1ivi é en 360 partie". 

5 . CI'. L('tl"es et Contrats, p. 62, note 2. 
6 . Pou r les lIoms de fract ions, voir OLZ. , 1909, p. :38:3 (sus-tUI' cst l'CSlit llé conjccturalcment par 

analo"ie avec ,qin-tw') . 
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le g roupe 1. 10. GO. O!l voit par l'anal yse de' nom de nombre, comment le umérien ont 

pa ' é de 1 à 10: ils ont com pté de 1 à 5 ur le cinq doigts de la main, pui 5+1,5+2, etc., 

jusqu'à ID'. Au-delà de 10, pourquoi e ont il" a rrêté à 60 au lieu d 'aller ju qu'à 100, ain i que 

l'imposa it la. logique, c'est ce que nous ne saurons probablement jamai ' . C'e t à cette anomalie 

que nous devons la divi ion du cercle en 360 degrés et la division du jour et de l' heure encore 

en u age aujourd 'bui. 

J e n 'ai pu envisager qu'un a pect trè limité de la question, mai il e f, je croi , caractéris­

tique. Le système ~exagésilllai es t l'un de traits les plus originaux de la civili sation a yro­

babylonienne. Or il n'est pas. il ne peut être une invention sémitiq ue. 

1. Voil' J. ASÎII/Ù/IU' , 1909, p. 106, note 1. 
2. La cause HC Lr-ou\'ait probablement dans la façon dont i1~ comptaient ~ Ul' leurs doigts. 

F. TU UREAU-DANGIN . 

Le Gé,.ant: ERNEST LE RO X . 
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